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Le Phure cie la Pointo-au-Père. £7,500
Do deh'li liière lii Loup. . 6,000
Do el, Berthier.. . . . . 41,000

PO ti lIvlt. . . . . . 5,500
Do Pour iu: 'vigie sur le

CaiR itosier. ..- . . . . . . 6,000
Do de lt S1thaie. . . . 3,500

Ce quui suit est titu estai-it des cliffêreitsi

at-tI ces iteitIS
emité à W. L. McKezie, écr, eut sa

qi túlilé dît direliieur l la coiptgiiie du citl
Wluiiid i-ut 1835, 1près avoir il nmiîé à

elle chargc par lui ch me d'Assemblée i

c it-Crdiu conform tmetnt ut ut acte di

Pruclleent cProvilii . . £150 0 0
enscs co ories pour l'E-

htibiion Jnusitu ieIlle dc
laires....1,500 0 0

r ou r u ct c 'u ie ési-

dtuce itI Goiverneiu 0à'o-

ro t1c, et pour les ré parat ions
ui Parliumentt. . . . . . 10000 0 0

Poi luyeri lu-s Edifices IPl iuics. 1,350 O 0
Fotin chanerntsu uet répiltrati-

cits àla résidence de Spencer
ýVUod à Quéhoce. . ...... 3,000 0 0

LIat(-e srit hl s frais le trans-

port (dlii uItvcieienlt) .
pm.o'rcito . . . . . . .1.250 O 0

Frais cIe Irantsport à Quhec 5.000 0 0

Ocurul tisaLtiouu liBu1rcuau Gn.
r dIes P!tes.......G 0 O O

Dé-penscsjuolir le luitîieni--tur
iildchulua c.le it î ut-ale da s

le Ii.trict des Trii I ivières. 750 0 0
F nruis pouir iini -slîga ioi l it-

chatu'étit ujes auilnicus cIe la
c le c ri n e(t

d' rgne dIe Moitré 5. G50 0 O
i« i até procédé qî'uxuî tfi'ires d(e rouitite:

uta inomietnt ou le rapport se termie .

!,celuzic us tusorbucu îîteims coisiulaiabtilue à
ro e l'do sa deoui d reI-uigemnts con.-

c-.rîîmîît la Compitiie dut grand chemin du
fi-r tic O . s r r lilu ScNb s'ccupe

eurce îcl -'il t cde iii tîélluier.

P.AX111,L'-1 R7'Il'C .

Newv--Yorlk, 23 juint.

Les rapports les plus f ivorables sur les dis-

tricts manufuciîuiers sontt ceux de ol iM cl-sier.
Il y m i ilise ue grande soii tce de tra-

uail. A irinh i lui pulus grues e activi
se déploie dans lîresllue tous les brches

Le3 i commerce (les toiies d'hrand tu e lité.
sente ticui' aVariation. Une fiaillite de cotu-

séueitnicu' s'est prodiuite à LiMrool -1. liyde,
ceué dns li commtre tdul colon a fteri é

ses coliptoirs,ai unilt ti répondre ae dcues ut
iontanlt le du-ix à trois cei-ts mille louis.

Ascrrnu.-Jsqiudépart (dis M'am
rie ild'iipotat'. u'vait transpiré. Le Ptrce-
ment s'etit ttjsuii rnt pouir les ftes ce la Von-
tecte. Le bruit court quI'e le parti protectii-

Iisie soutenu de lord Stnl. fa opposii
ilt iinisttr( aiu sujet clu PA rméu et cli ubudjtt

de la Marine qui doit étr- souimis la se-
ineiproiluinte. I"une nouvelle liguie se for--

me n n A ml--rie dus lo but d'obtenir uie
réforme dut la Loi onuétuire, hisé sur le

tmedes luuulue-s iires. Eeî us Ciggn
hcop il uilhisicis dais les c nissesicmun-

tles <lu.- Lid re-s e tii- Lvîtuivpool.
Le -Ties continue île tourner eu riicuile

l'exp silon ide, u r i-ls îles ::tats- Uiis.
l j apprend rcili-rncîe uI dle gi-rails efforts

sot tenstés dans :e lut daceélurer t'uhlre-
mentl ut chemin de f-r de I Dublini à Galwa-u

pour le prem-ier d'Août. Le luireiu tides Di-

rect'urs a fhit Piilspletiot ds toaux.et l'I!i-
genieu et p' Etrrenur se sont futits forts
de lieler à fin la cuistruction pour meette japo-
que.

L'ugitatio iacontre le iestures pénales Le
Lord Jolihn RisselI s'est éteinte. (Cela est

hlusI quIe idoitcuilx.)
Lat mu-s-t dIes p nroduis agriccules cii A t-

glet-rre .eteui l cui e 1ur dilu l I'è re aboi-
ainte.

us.E-L Commission ca rg' cie fiire
raptport stur la révision de la Constitution, Co-
tiuie ses setaices : sont et Lfaveur( le li ré-

visionli,6 contre.
Se-lioi lu 'imttes, la Montagne y est le plus

largemn-tit ri-préset i (te.
AI. L-imirtiinuc a:t it. iulong discours eu fa-

veur îe li't revisicn, et Iissut à la nation le
droit dle la décider,lt tu moyen1 du surngut i n-
versl. Il t dlunut purp exole à aplii ie

5S opiiiîonls, it sugesse de l Repuliîe Ané-
nunctule encore dlatns la premièro priode de
srtI existeice.

Le 'résident a entrepris unuse nouvelic lex-
Curusit iltns les Provinces, où su populo ittu

angmtt .i s' propsc d'~asister à l'inau-
guiration cdus chem'uinus dlu fi t dI'Orleanu us'.ctur-
deauxi, et dle v'isit er t'oitiiers, Anugouulètme et

Pitusieturs atres villes.

Eit:ïs~LL S.
Les hionnuieur s cie hl'élec ct iprsidiEnitielle, Si

lOit eut croit les ruumi-urs, patraiisset diesvoir
(tro lieîsiit68 c-ntre SI M. Woouruuuy. Web-lster,-
le • Méti cui C I iiluiri Filliiiei
Nhu\~ la stlettbil\ ue . u tlini c'ommen
ceientl cie ca raetc trneficI, est doeIicth du juiSi
Wuoodhuiry eni fivi-ur tduueui- s'est preooneé lui

caonvenutiont déttm.cratuiluîe île News-H aut1psireî.

I.u dernmuière icutstropulie dc Sun-Fmnicio
a rétngi il'un ue mntuiéèr' ch ésastrcusei su m îun granid

tontbre e chu ommeanu'rçuî uts ; lui listo e îleuri s

itom5s ocecijai cit. à susx calots nts dut jour mud
Ui franuçais,. Mu. .Dehiunuico, perdc a lii seuutt

lua destruictioni de sou tût eh, pr-ès deî I-O usille
llar s. D)'illeurs, buis une seule poluico d'aus-

suuranuce ptour patlhecr au mints cnip lt rtiî I'
IenJuic de ce sitnistr .Phluseurms viciimeiS tit
ètè enîsevelics sous les dlécimbrecs des tini-
breuîses conismructionis inicenilies. .

Le Courrier des Etais.Unis s'eaxpriie ninsi
sur les conse nuences dk ce grand incendi: e

a 1prte prouévc par le comm erce dc New-
York une torhoile fort mlourdement. sur aucune
classu en particulier ; elle su disséiuine et se
divise ptr petites sou es entre tie foule de
spéculateurs et. d'intéressés ; si elle rine
quelques-uns d'entre eux, elle n'ébranîeram
assurément aucune des nmaisonus considrnbles
qui sont en rapportavec la Ctalifournie. Elle
li sera pas non plus iwncruelle pour les ista.-

niufietiers et les industriels,qui, porlitua plu-
ptu. tepédi d'tbortd des lmds de naga-
sin dout ils ne pouvaient plus tirer puarti ici.

En oume cou, si beaucoup doivent souiffuir
dcii désastre de San Fruticisco,bien peu seront

atteits du manière àstuecmuur."

Biographi eCIil P.JOSCphA Brcss.« i.

na TIoN Aaut:GÉE, ETC., E'C., rETC.

(Voir le nurnéro du 20 juin.)

Les B1ollandais neciteiliirent le missionnaire
avce li même boutté qu'ils avaient témoignée

ai P. Jogîles, en lareille cirtecoistaice, lors-

lu'ils lài meiagreut, il y avsit préeisément
lue année-, l'occasion Je s'écliapper tIes mains

d- ses bourreaux. On lui donna des véltements
et tous les secoursi écessaies pour réiparer ses
f'orces. Il ;e remait en peu dle t.emps, malgré
tant dle soufl'ranices.et et arrivantà LaRocelle.

c 15 novemire. IiI.après une traversée de
5 jours pre srlue toujii s au tilieuî des tet-
pètes, il se trouva pluus fot, et mîieux portant

qu'il ic 'cvait jamais été.
Voici la itleutre de recommandation quIle, par

prudence-, le Gouiverneur l tndis Itui avait
remise, >our lui serviri ubesoin :

" Nous Guilluitime Kie-ft directeur général
et le conseil de la Nouvelle Belgique, il

' tous ccui tqui verrront les présentes, salut
- 'rancçois foseuil l3ruseaniu, idc lit Société

S Ilu-suis, ait prisouier il y a quel.lue temns
" en CamidaP pr lIS Sauages Iroquois, alipe-
a lés ordinairement Maquois. tourmenté long.
" temps par eux et à l veille d'être brûlé, i

étéa ruusu-nent :.près bien des dliflicul és,
arrahé imar nous dle leurs mlains movenuant
une rançon ,et délivr'. laintenanteomîmtec
avec otre consenteliet ila eut H\ciloI illuitce
-pour reiourner ilelà c I'rance, lt csarité
chrélictnte exige que toits -ux chez cqui il

rse prsenteraI le rÇçoiveit ave honté. ELi

conséquence nous prious tous ls aGouver-
lieurs, commandants ou leurs lieuteunan, ls

Scmapiitints,e lui 'rmtir secours à soi tarrivée
m oui à son départ, leur promettia nt tc leur

erendre en raril cas le m ie service.
- Fait au fort le lit Nouvelle Aisterdami

t dans lt Nouvit' NIL Bîlgi, e, le 20 de' Stp-
tcîîmbre (nouveau sIile),l'au du salit 1641.
Le t'. ßresni aussitt après son arrivêe

en Fmnce ci suin de soldur le prix avsniie
pour sa rançon. Ji se ronnaiissait ecuole
gri udmitent redevabl envers ces hôtes cha-
rita bles à qui il devait l lvie.

Le séjourr dlu P. Biressanii en Eui -ope ne fut

pas long. Lt imission oit il le semblait avoir
is l pied que pour l'arrser de soni sang,

ct:tit toujlurs lohjet de ses plus ardents l-
sirs. Il obtint sans line dc ses supérieurs.

lut pernIission Id'y retourner, et nous le voyois
rrîl c'tencore en Caiaia dcls le mos cde

juillet le l'tnie suivante.
C'était I1poqiu céélèbre ie li première -tix

solenn-lle uit- -ac les1 Irquois. Il as-si-i- à
la fruiide assemlée ldp clipéus qlui cit lieu

auxt Trois-Rivières, IL 12 juillet i(i5. Il plut
enibrauser comme tiunis. ceux qlui avaient été

ses iurrau x. Le souvenir des cous lquil
avait reçus, et des blelimsiires dont il avait t'tè

couvert, l(! servait alors qu'à lui fiie ambi-
tiotsnnci avec plus d'ardetr, le privilége chu

porter la foi au mili-u d'ix : vSo hien ligne
d'un i':cœ 1 uir apostolique. Il ie piut cubienir la

fAveur qu "A'il dsimil. Pour feun dédoimIager
et montrer à ces -iurs sau ages quec c s'

g n-eiie inspir. la religion, il voulut faire lui-
mmeL u.e tquétep îirmi les Franç s le lae

com10 pour pouvoi r leur ofnrim son lprésent.
Le P. lsressanil ne sarmiéaup:.s lu. ngleinpl

auix Trois- R ivières. Dl)ésigé (île nouveau

pour aller :mi secours des Missionnaires ehcz
lus hluîroucs, il y rendu dans p luitonIiue do

I G-I. Si lciu-erocdestiilanot y avait déj
huit 'onuiire sion om itt les évneiliils

qui s'étaient passés d'pui 'svliet enlcore
granui nu-x yeux des iéophilytees ti miêue au
yeuxt ics payens. Ils le reçurent coii un us
lhércs qui i.it fauit smS ou'es. Car la vertu

econîsistliut selonl eux surtout à supi,crter cotra-

geiseniut. la douleur..

L e . .13rcssani parît donce u îiietu dci'
lirons, mais sans savoir leur langue qu'il

n'uvistt hpis enicore eut le tms dh'u iprtndirî, et
cepuutlantt sa pr-ésetîce excitua lu pus s-if iîté-
rêt. fI puit mtuème, raicontte le P. Raugnuenseaut.

Suplérieur d ce cett AlSiissiont, se mîettrne autissitôti
à fc'tur 't. uts-cc frtuit. "> Ses maîuins miuiti-

léc's, ccs doigts cup î<s, son courps otunve rt dle

" ceitric.-s, l'ount. rendchu dlòs soit rri"ée, îîueil-
"luir pirLdii-cteur quie nus nle sommites, e-t

"îontt servci pus .îpie touteîs îucs intsuructionts à
"i iire comiiprtencdre à noas IlUuronîs les sverités

" île lut (i.''

Ils iaaient resseniti tolute ha pluissanuce dhu
I luamo iiga iluî suangl 1 luis trmiiphantuî quei-

iseu eaev'oir lut vé-uté. .Oui croit volonnsiers
lds t(-maiits pîrêts à se laisser égorger pouiur lui

d1é l ndre.
''i 1 tleu, d isailent les lHurontts,hute l)ien soit

Itbien us imabtlle, et vra imtent. tdignec d'étui-
'servi, pluiistiue la vuîe die tntile icmrts i't de -
Ssithsîtices tius îtrribules encodre quîe lui itout.

" it peut rter' ceux qui v-icuenet nusi
ann uonîcer sua paarole.-S'il I î'y ai t palis che p-

î rad is, tmi.uvernmiit-lin deis homui mes ihsptisés à
t irutverser les îters et à s'expotser aux er-atsé
'des Iroquiois potur nus taacr à l'enfer ei

ui.nouîs-mner avec.auxs atu Ciol, .

I Non, rêptaient ceix-Zi ; je ie puis pas1
" être tenté sur les vérités de la foi ; je nO
" sais ni lire, ni écrire, mais ces doigts confps,
" sont la raison à tois tmes doutes. Je suis bien

sûr rue celui qui a souffert tan't de et a autés,1
et qui s'y est en reum exposé valontiers nue.

" seconde Ibis, anssi gaiement que s'il n'avaiti
" trouvé dans ce pys que des délices, est bien
" certain de la doctrine qu'il nous en-seigne.

I Mortre-noius tes plaies, :lisaient ceux là ;
" elles nous disent pls offiaueernent que tot

uae pourrais le faire, cutaid ti saurais bien
n notre langue, que ous devons servir et tdo-
" rer celui dont tu attuends nit jour, la vie que1

ti as exposée pour lui, et les idoiigtsqti'on t'a
" brûlés."

Ce saint missionnaire après avoir passé
trois ans chez les I-Iirons, fut chia rgé i 164-8
cl'accoiupugner un grand convoi qui se prépa.
rait à descendre nx Trois-Riviéres. Deuix-

cent-emt nnl hmiiiiiic-s armi lesrels on
coiptait 120 chrétiens ou ct:hunièes,eti
deux français fOrmaient cette impourtute ex-t

p,éiiin. Les Ilurons voulaient à tout prix et
malgré tois les daigers de en long voyage1
tentr de renouer les commumcticuns, avec
les Français des Trois-Rivières et de Québec
ruc leurs ennemnis depjuisIa rtuptui cde la paix
élaient encore parvenis à rompre par leurs

emb>ûch-s continuclles sur la route. Privés
le ce cominnerce, les Hurons voyaient leurs
ressources anunties. Leurs pelleteries lir
devenaient inutiles, et ils nocputvaientI pis
se procurer les haches, les ciaudières, les fu-
sis, et les niuni ions ncessaires.

11- s'étaient doanit décidlts à s'ouvrir un pas.
sage cette' ntée. Déjà il y avait et des ex-
p 1ditions plus oolieuvses, jamiis a n'e vit
où regnAt pils d'ordre et d'ensemble. On
aurait dit larmiée la mîieux disciplinéo sous la
direction des chefs les Ilus habiles.

'Listules les Irècatitioins étaient prises pour
éviter Yes embuches de l'eue:ni, et la vigi-
lance éti t tel le de jour et de nuit qu'il n'y
ava it à r-douter aucune surprise.

Lu-s chrétiens d.e cette troupe, sans faire
lhade à ptt Iorsqu'il s'agisait. de la sûreté

icomnune, se groupaient souvent autour dcli
.Missionnaire. Deux fois le jour, ils' offraicnt
ci cotiunti et publitemet leurs prières at
uaitre de la vie, et cousacraient quelques ma-

ments à écouter les instruictious de son iis-
t re.

Le voyage était heutirelux. L'enneui ne
se iontrait nitle part. Il est probable que
grâce à sa poition avantageuse dans des lieux
élevés il avait lu se rendre compte de la su-
ibriorité die cette trotupe ce guerriers, et qu I
avait jugé prudent de ne pas chercher à lui
barrer le passage.

Les .-.ors arrivaient donc sans encombre
au terme de leur voyage, et approchaient des
Trois-Rivières. Ils voulurmet se préparer à
flire une entrée solennelle. Le 17 juillet

1648 ils mu irelît pied à terre nu miiiiieil des
jonies qui bordaient le rivage pour faire à leur
aise leurs dispositioas acoutumées. Se pein-
dre lu figure et le corps de couleurs variées
et brillantes, se graisser les cheveux, secot-
vrir lht tète et le coi ce colliers, tels étaient

pour eux les ornemîeits obligés d'un jour de

Cepienltait ils ie voulaient pas retarder l-eur
arrivce. Ceux rii formaient l'avan-garde se
trouvèrent bie t t prts, et prirent les devants.
A piiîe venaient-ils de meuIre leurs cauiots i
Peuîi, et (le gagnor le large.rui'ils futrenut alper-
çis eni mim teui et par les Frauçais du

lort dis Trois-Ri'iéres et par 100 Iroquois
embtsq uès près delà.

Lî's Fiançais iet les Iroqucis s'embarquèrent
pipitau tI. Les premni' rs pour secourir

leuirs alliés, ceux-là pour essayer d'enlever
eel e proie qu'ils croyaient ficile.

Mliîs lue guerriersi iiourns. avertis par letur
arat-gairde (lui s'étai rUpliée sur eux, suit

sur pield dantts t instant j ls ariles à lI
main. Jetunt de côté tius les j ép1 ratifs de

leur toilette, ils accourent eut bot o Ire at
lieu du dlbarquement,sus le comaiindement
die leurs cinq brae. capitaines. Ils arriviit
trop aird poutir emiêchler les ennemi dl des-

ceuJ.ire à telrr. l-ais ils se forntent atisitôt ei
uleii-cercle cpour envelopper les Irouauois ou
du muis pour être prêts à soutenir leur choc.

Lus hrquois, à li vue de cette traupe nom-
breusue et si.hiei disionsée n'en devienni entl que
plus furieux, et font une d écharge générale
d c leurs arqueichuses. Lu-s Itutons li reçiveut
eus se couihanit à terrue,icoiamne des hoummuîies
dóléà exericés à ce geunre cle c omnbat. Leurs

enne nis se crurent un mîomont vainquers ;
nlis les Rturons se reles'vttiv t atissitôt, sais

leur donner le teis ie fmiu- une seconde d -
elarge, poaisseut le cii Je gruerre et se préci-
pilent sur eux avec ardeur. La. retraite i'é.
tait plus possible.

L's Imulois se défendirent eu désespérée
mais il ne lpiurenit tenuir tête à heurns lunemitîs.

et ils priret.t lui fuite. .
Lat victoire fuut comp1lètle. Les detîx Frais-

çtais qui atccompuigntiet le Missioînne co-
bauitirelit aîvec vaîleur. Uit d'eux dani s le' fort
de l'uactiont coiiifondalit sîîusentt les . rîq uis et
tes liturons un mtinuent i e nérsece cd'utt Iro-

gucis efl'r-uyé, il lu pren c oi trui un lli rcron, et. le
lrilîuiant suirI'capaulei il tu d it t courage.- miol.
f rere i hautcons-inoîs bien,. tilais tuni Hlurun
qu ti Ili reconuit vinît le fa ire prisonier. Cet
[ruotîis se vuanîta it enisulite cd''voir été pris 'arn
unt .Vraniçaius. Il croyaît c1 îîil ltui avoit dit : tui
us mott nursoierc.

Le P. .hrcssanui tc s'é'oignat pas dut llhéà-
une de cette sang ulantle action. Soi ut ere I is m

upoî s-tî it lm tircsucssire, et il nî'igtnr tpas
touite l'inflhuen'ce que .su, présene et. aies conuseils
'n î-tiaien t exer-cer surn sus ntophiytes. Il resta
doncui aui miilien cde la mîilce. Il entcourmageautl

les uns, i. excittait les uItrmes, conisoltait et
pta isaiit le's blessus,dcIau.u les dern-icers secouris
au x mo ru hon d s.
Les Hiuronîs paouriirient qitelqute teims les

fuiyar ds cdans les bois. Ils en lu éenît tin randtc
nomu bîe, firnt plusieurs pisonniers, qu'ils rat-

menèrent au canipemlen t,avec 1es cheveltires
de ceux ue'ds avaient tiis.
Cependant 'igita tioi et igiqumétude élaient

grandes aux 'Jrois-I viéres., Toite la popui-
ltiarOn des Français et des Sauvages étai sur

pied. Ouy avait soni le toesin r 'ularmte
autssitôt qu'n eut vu les IroquAs sortir de leur

embuscade et potursuivrIe les Hrons. es
Français et les sauvages volent à leursecours.
Ils entendireut en approchant ine grunde fni.
sillade dans les loissatS ouvoir assturer s'il
s agissait d'une embhû-e oi d'ut ne attaque
véritble. ,L'[roquois les avait habilties à se
ruéfier de toules ses démarches. Dans la
crainte d'une surprise, i!s attendirent que l-
que tenps-, et ne trouvant incun moyen die
dissiper leurs doutes, ils rentrèrent dians leur
poste, selon Pordre qi'-ils avaieit reçu.

Ils trou vérent à leur retour auxTrs
vieres, la co ernaton générale. On y avait
entendu en effet lo bruit, de hin fusillde, et hi
nonvelle que200 dluroos descendtus pour la
traite, venuient rêtre défats par les Iroquois,

sy èait en moue Ictmrs répandue. Les
Français se rprocaiient leurs excesstves prè-
cautions. et se rogarclin lt déjà comme cause
de la mort de ltnt d'iufortuinés.

Ai nubilieu e cele tnist-s(e profonde, oui
tPlerçoit sur le leuve un enot huron sui vide

deux canots irioq-uois. Quclqurs soldats se
jettent à la hâte ias deux canots pour secou-
rir lere alliés quils croient enîcorîe poursuivis.
fis ne lardèrent pas a eàtre détromiipês.

LI P. Bresztni montait le premier canot.
L'étencdar.J sacre de nutre red-nipton,crOmIie

un signe de salt et da tr iomphe, s'élevalil sur
sa tête. Quelques Hiircous le suivaient di ins
les caîtots de leurIs ennemis. Le misionnairel
avait vatuluprendre le devant. pour retirerses

conipatriotis des inueiétudes dans lesquellis
dil pensit bicn-t uniî'ils du--lsont étre iJ1onîgés.

Toits is haliitanîts des Trois-Rtivircs se
trouvèrent ientôt sur le rivatge pour accueil-
lir les elcuireux, voyageurs. Il1 .,trent r-eçius nu
milieu des sign-es de lt us \'ivo- allégresse.

Bolnissos le Seiguieur, s'éeria le .\lisCion.
inaire; allons tous ensem eiîîi rendre grace

" dans son saint trmple. Il nous a donné la
" victoire ; nos Hurons ont triu phLé des [ Iru-

Li qois. Ils ont fait on boni iombîr de. nrison-
niers ;pil y a encore~ des jeunes gens à li

" poursuite des fiiyards.''
Le reste des Hurons iétait pIs éloigné.

On voyait lenrs 60 canos s'avancer lesteminit
et enI lih rde sur le fleuve. ANis grave-
ment ati milieu dle lurs 35 prisonnrs.ls HIt-
roi.s marquaient lit cadence avec la voix et
les avirons. landis q tcleurs ennemis, selon
Pusage, fesaieut retentir les ais de leur chati-
son de mort.

Cependant le canon du Fait a signalé leur
arrivée, et annoncé au lin leur victoire. Ils
abordent. et enl m saut devant la croix plai-
tée à Peirée di For, les vainqueurs forcé-

. ... . ,rent les prisonniers à fléchir le genoux ave
eux po ur rendre himnmage à la pmsance de
celui qui les a rachetés sur ce bois, et leur
faire fairc ameide uiurable pou r avoir r n-
versé lt croix élevée V anée précednicW prés

dt fort E ichelieti. Cos in forui ies vic i uics
qui ne s'attendaient quà mourir, se soumet-
taient à ltit.

lt Hurn rornégat. pris avec les Irgnqtois,
passa par touteslesc horreurs du supplice du
feu, et lit haine qlu'il semblait inîspircr à ses
anciens compatriotes, venait surtou t de sou
tastaisi e.

Les vaipquurus, pour faire plaisir aux AI-
gnllqtiiiis, leur donnèrentîun de leur s prisn-.
iliers à touirimleiiter ; mais ceux-ci, dont l"s

nculirsavaient dilà été doucies pr nle chri
tianisimte, SI luàtreint ce lui donner la mort.
Les iiruns adiirèrnti cette doucetr. saus
vouloir l'imiter. 3ioôit cirent-ils, tout o-

tr plays sera chré tii, et nus traiterîons
' alors comime eux nos prisonnijers

(A continuer.)

D E C ES.

A Québec. le 24 du ronrat, à lage de 71 ans, Pierre

îsu lté.--avtec lal, iiid ttltui d'iun chétiou;. Il luýss.e un
gand nimcbre dl pareiits et dnés porit regetter sa perte.

A N N0 N lEs .

AUX CO MMISSAIRES f'EfL
LIVRES POUR RÉCOMPENSES, PX, E-re.

E ussigné itu d' reevoir un splendide assorti-
ment de LIv' ES, a reliures oruin:iun ésu ent or. etc..

mue prii trmuîems guadIiu.m er 'ue u& IItre
îlei éom1-'ues.nus Cnniiissehlmir.Ilecilisposet a

à des Mit u Csi ,îît.

Montrahl, 2s Jiuin ISSt.

BAZAR
T UNDI., sept du m ois , . u iIet prochain. et les deix

p s suvau. il y aura AZAR m si e i
P' RcO "i E. 1Cîýp utr sti-cîtuil rles p.n- u s 'tutcsàueét's et iltiîr-

unes et les oi lelins de ei l -Sr-rrTiotas. 'Les D.mes
qui se pimposent le fournir des ef-lfct pour ce az.a . sont

piées deI ls faire deposer a la Proideuce, dans le cois

le la seminte îroalitic.

oi TuR2Sjuin 18, 1..
Tsossignó offre ses plis sinîcères i eieeiemens à se-

ij anis etc1i 1apublicc i-tu géuéal et m iunur de I
iiulormner qunil a ouvertun im magasimi au no.9 ru S. Piul,
où il tiendra constamment un uassoltniinî néuéral -le,
meilleures PEINTL'RES, 1l IES, BRxOSSES et PIN-

CßEAUX, au plus bas prix,et il esieiro par sa pouiua Cu
lité mèriter leucoriagemenitil scs i cuite et amis.

Tous ordres pour ouii ag.s seriont1 rçus iu No. 97, I .
St. Patul, ou au No. 1Gf ue ils lluspecltiu faubourg
les Rucollets, et exécutes dans le plu coît délai.

NMICHEL 3MOSES.
Monréal, 13 Mai 1851.

J_ .S.E. 'BIBAIJI,
AVOCAT.

Petit rue St. Jacques, No. 37,

Montréal, 21 juin 1851.

ESAGE, Professeur de Français, de Latin, de
Mlatihématîiquîe et dî'eTue de .ivres. Coin

dles Rues St. Denis et Lngauchietière, No. 2.
Montr6,l, 20 Juin 185j.

N OUiVEAU Recnrîi de 130 cantiques Ii-n? choisis et
(lont le prix est a la poriée de toutle mndee. ne

eci te que six sous l'exemplaire. Mainioant à vendie
chez

AVlS AUX T
T E soisinqui; a touché lPorgîue p-a:inlai, ±» ins à laL Cathédrale de Qué-bec, a ana i Fé.N MUSIQUE

tout ce qui se joue et se chante en fait de n. .-Cz.re
dants nos E-liss. S'adresser A Québer

F ;RANG0IS LICIER,
Organisti.

Montréal, 10 mai 1851.

RTdEUILn,'E CHANTE GREIMIN
A u I-.e de- EgHses du Cunnd

CONTENANT:
TES MESSES nu GRADUEL, tous V.-p YNE

jET PRtOSES, les tîM Sr.-r ACitN ;
e . Phonnur de la STL. VîYn,a ' ur les A i n' s

et Iouvceaux, aussi tous l. TONS Du P 1 SO5N-
NAL sur los AlRS ANCIENS et les NOUE.UX.ac'i
touo les ilîlienrps FINALES .la MISS oI

luIn- DIES tR-iEel le LII3ERA, tels quc 1lsilonne le
P simuci. aulet ano au en miusique l e chant a

Ce recueil, apies avoir elé slomeusem.em e'amme, c
daé honm de l'approbaston de S. G. NO.ME[GNEUR~
lE.êque dle Mnt d. Il est maintenant s presse. .

p.ai,îi sous forat inifùlio'enionn12z)ît e.Le
5ous i a con ce l ltilité de son iSl,% È,en firaveur

k-s EEhIj:es dont elt e obliendia le pantonigr. Le prix de
urig e; le £i.lo ît le iti pd.ayabl cc. L.us

Sous-criptions <fit-ut tteîansnaises au dr éa ad
PE. éché le Montréal.

J. B. TAELLE,
Organiste de la Paroisse de N. D. du -ontrée!.

3lontéal, 10 Mai 1851.

F F Soussigné iuformîe ls Me(sieur du Cl, rg et 1..
i larguilliers des Fabriques qu'il vient de recevoir de

France te comnîp1lègment de ses coimimanîdes contî-înnt u
grand rtuinenit D'ORNENI ENTS D'EG LiýSI de toutu

decr1«ipLion. CALICES. CIBOIRES d'ageit, OSTFN-
St)IRSASEiS, CHIANDELIERS, CROIL. CHRISTS

lie diveînes grandetmlieIN I3LANC poir le S:. tSacrifice dle
la Mes ei-tecOiu ur trc pur,EN Ni E blaitche
et jaune. Le tout scra vendu aux prix les plus réduiti.

3Monréal. 3 'Mai1851.

POUR DISTRLIBUTION DE PRIX.
ES 50usiznés viennent de recevoir par Great Britaim
L Pear, Ireath et Jolin Bull leur assortiment dle

LIV ES DE PliTE, LITTERATURE, DROIT,ME-
DECINE, -t., etc.; la collection est très-considéram!d
et le cioi ilant sous le rapport les ouvrazrfs que sous ce-
lui des îelimes et des prix nel aisse rien a désirer.

DE IPLUS
Chandeliers, Croix deI Procession et d'Autel, Calices,

Ciboire-s, Ostensoirs, Bénitiers, Burettes, Instruments dle
paix, Clistubles, vases pour fleurs en porcelaine, Statu-
ettes diverses aussi en porcelaini, eilie s e. etc.

E.R. FAR, ECIE.
Rue St. Vincent,N o0. 3.

Moutréal, 23 Mai.1S51.

IMAGES NOUVELLES.
E solssienés ont re a diiectement de France aci-du

la l(je 25.000 FEUILLES IMAGES, asso:tics d
ciainjeuri et qualiés, qu'ils orïrent à des prix excessive-
lenteicdis

E. R. FABRE, sT Cie.
Rue St. incent, N 2. 3.

Montréal, 23 Mai.18S1.

SO ES Ssui.s:és ut l'honneur d'anIonIcer q'i'ils Vien-
~ t -n ouvrirqielquescaisses(deCHAPEAUX DE

JLE,I1re. qualité p-ur MMl. da Clergé. prix 25.
E. R. FAB1,, sr Cie.

Montréal 23 Mai, ISSI.

1 IAPISSERIES FRANCAISESde S sousù 10chelins le
rouleau.

VEILLEUSESet FROMAGE de GJRUVERE.
A Nvendre par

F.A p. FABRC, ET Cie.
3ontréal,.23 Mai, 1851.

Avis AUX DUURS fi LLRPJE
ES S prennent la liberé île pi éenir Messi-

.j ccms les Cujés et le Clegé en généal qu'ils atten-
denIt Iir s pmieisl anrages d'Eure u iiasor teincit

dle VIN BiLANC ach.;é et choisi par ei. mBORDEAUX,
exprosseiiinl pour l'usage dutSt. scliitesle la Messe,
et denît ils dispoerontt'L ci-s PRIX OEIE.

E. r V. HUDON.
Monutréacl, 2 mai I1851.

A vendre à cette imprilerie:

LE5 1ANUiEL

VISiTE EP!SCO PA L E
Danss les commmmnuucstc ei Parois du Dincese l'

. A U G M E N T iÉ

DU

MANDEMENT

Visit GC 0 11raI C DES Coin inUumlt Ós

aRux : .h la dotu?.aluc.

i\lontlréal, - avril 1851.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
qin'mi Pe\éiieurî de PElGLISE et île Ici S.\Chi1$rIE de lo
tPîroisse de CurrrT.SUn'.. Pîour autres ii.nrmtion;s'cadresser ca M. le Cure.î de la dite paroisse.

Chsateauguîay, 23 Mi ISS,

SJut

J. 1En:. ROLLAND.1


